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XVerviers, d'autree encore ont baUu des re-
<

lforàa de distance. 
; Les nombreuses sociétés d« mineurs fu
rent l'objet d'acclamations particulière-
aaent chaleureuses. Coiffés d'un casque en 

•«air bouilli surmonté d'une tempe de mine, 
vêtus d'habits de toile btei»e, alertes, jouant 
avac entrain, marchant au pas, i ls avaient 
-vraiment bel aspect. 

D'autres se faisaient remarquer par 
^Theureux choix de leur costume, où se mé
langeaient agréablement les couleurs 
bleues, blanches et vertes, par leurs plu
mets blancs ou noirs, leurs épaulettes écla
tantes de blancheur. De celles-là étaient la 
Fanfare des Mines de Bethune, les Trom
pettes des Mines de Dourges, accompagnés 
d'une section de fifres, rOrphéon des Mines 
d'Aniche, les • Cœurs Joyeux •> de Liévin, 
l'Harmonie « La Houille », de Drocourt, 
r H a r o o n i e des Mines de Liévin, qui, rwe 
Saint-Sauveur, devant la maison de Des-
TOueeeaux, joua, aux applaudissements de 

, tous, le <> Petit Quinquin ,,. 
I L'Harmonie communale d'Ha^broucK 
eut un véritable succès de curiosité. Elle 

' offrait d'ailleurs un spectacle des t ins cri-
glnarw et des plus pittoresques) A l'avant 
marchaient, majestueux, énormes, quatre 

' superbes grenadiers, au chef recouvert 
' d'un vaste schako de poil noir, vêtus d'un 
•vaste tablier blanc, armes d'un fusil et d'un 
sabre. Derrière eux venaient nue tsiou'ide 
d e sapeurs-pompiers au «.-asque éUnrtlant, 
à la tenue impeccable, puis 1 harmonie 
elle-même, tout aussi correcte. L e seconde 
escouade de sapeurs-pompiers au cestume 
miroitant fermait la marche. D'enthousias
tes bravos saluèrent le passage des Ilaze-
ferouckois. 

Signalons encore l'Harmonie municipale 
de Thiant, dont tous les musiciens étaient 
revêtus de la tenue coloniale, veste, panta
lon et casque de toile blanche ; la Société 
Philharmonique de Gommes, parée de t i ï l -
lants uniformes ; la Lvre Provinoise, de 
iProvin ; les Trompettes d'Hazebrouck fl 
l 'Harmonie municipale d'Estaires, et les 
nombreuses sociétés, surtout chorales, de 
l a Belgique. 

Le défilé do toutes ces sociétés ne dura 

ris moins de deux heures et demie, de 
heures à 5 heures 1/2. Devant la tribune, 

chacun des musiciens saluait le délégué 
d u ministre, le préfet et le maire, qui, eux, 
répondaient de la meilleure grâce, heureux 
d u beau succès de cette fête. 

( L e s C o n c e r t s 
La dislocation des Sociétés s'opéra sur la 

place de la République. Chacune d'elles ga
gna l'emplacement qui lui avait été dési
gné et aussitôt commença l'exécution des 
deux morceaux désignes par le programma 

A rHippadToroe les gradins furent enva
h i s du parterre au faite. C'était là en effet 
que jouaient les plus fortes de nos Socié
tés, telles que la Musique municipale d'An-
l in avec ses 80 exécutants, l'Harmonie des 
Etablissements Agacfae avec 87 exécutants, 
l a Grande-Harmonie de Roubaix avec 120 
exécutante, la Chorale la Lyre de Douai 
avec 180 chanteurs, la Société Philharmo
nique d'Armentière» avee 110 exécutants, 
l'Harmonie municipale de Saint-Amand-
tez-Eaux avec 90 exécutants, l'Harmonie 
municipale d'Aniche avec 100 exécutants. 

Au Théâtre municipal, même affluance 

5our entendre les mélodies des Fanfares 
es Mines de Lens, d'Ostricourt, d'Abscon, 

d'Auberchicourt, de Courrières, etc. 
Toute la soirée des multitudes d'audi

teurs se pressèrent autour des kiosques où 
s e succédèrent sans interruption jusqu'à 
dix heures d u soir les Sociétés de musique 
«ju'il serait trop long d'énumérer toutes ici. 

f L a s I l l u m i n a t i o n s 
• Au premier coup de neuf heures, les 
iausses-portes géantes qui s'échelonnent 
.de la CVrand'Place à la gare s'embrasent 
ïnstantaueiuent. Massé© aux terrasses des 
cales la foule accueille cette illumination 
gtar des cris de joie et j*i.r des salves d'ap
plaudissements. 

Et la promenade commence sous les voû
t e s resplendissantes. EUe durera j u s q u a 
minuit, heure de l'extinction des feux. 

Les flots humains montent, descendent, 
se croisent. Des remous se produisent ça 
e t la aux points de rencontre. Les curieux 
• o n t lentement, portés par la boule. 

Point de ces bousculades insupportables 
comme on en voit a u sein des multitudes 
trop pressées. Ces gens cheminent sans 
hâte et prennent le temps dé tout admirer. 

On côtoie avec plaisir ce bon peuple en 
l iesse et en verve, qui crie très haut son 
honnête satisf ict ion, sou enthousiasme sin-

^ D e s groupes, où l'on se tient par la main 
bour ne perdre en route aucune unité, les 
««flexions codasses, les exclamations sa
voureuses jaillissent. Les patois des diver
s e s régions se mêlent. Chaque terroir ap-
7Trt« dans cette mouvante tour de Babel 
Ja note d'originalité pittoresque. | 

A la croisée des voies latérales parvien
nent, par bouffées, les ftous-ftons assour
d i d*r\nusique» installées dans le voisi
na*» Dans U foule, les serinettes, les raix-
i i tons les sifflets font rage. t. est un va-
£ r n £ assourdissant. Des loustics lancent 
à b o u t p o r t a n t leurs coups de trompette 
«tridentsTaux oreilles des passante... 

Î 2 ,, hap » d'appel se répondent ; des 
'eaimes des parapluies se lèvent eh signaux 
de^econnaissance . Juchés sur tes épaules 
ÏE S u r s r^ies des bambins fatigues pleu-
& A * o " s^ndorment, bercés par te bruit. 
^ i « f cars presque immobilisés, pris d'as
saut sonnent sans interruption pour d*-
mandeV mais en vain, le p a s * * * . * • » • 

• S e S u T t o u t volant les petits ballon». Des 

C ° E f ^ M e T é t u d i . n t - M U f c a . U 
héret en bataille, ils acclament sur 1 air 
7TÂ Lampions - c'est le cas ou jajnata -
te^vraY l'authentique « D'siré . n i . £ 
L r J rfâir vêtu, exécute une danse iantas-
g lJ%%L i n personnage manque 
™agonq"* l ^ Vaurai t -on pu atteh-
S T Ï S S S p î * » ^ S de i W p o w in-
t r J - r l V - baron • Hauiefeinlte, qui au-
3 5 ? » son rote tout indiqué ce soir sur 
i„ pince de Lille ? 
" c e p e n d a n t tes groupes d'étrangers ont 
U > atteindre la gare. Une dernière 
• K ' 'us se retournent sur les splendeurs 
•île Lilte-capitate. puis s'engouffrent sous le 
,*vnil où les f*u,ls voyageurs ont ;irces 
' T i « partants gagnent , ..HT. tes ., .I.HS, <les 
refrains aux lèvres, une franche galté dan . 
les veux et au «wur une joyeuse recon
naissance pour ^ ^ J J ^ c ' A l luota 
'ont ti-oiw.ee uujourdhui U u / u ''"' l a 

accueil lants. 

LES MUSICIENS DE LA FLOTTE 

SONT ARRIVÉS 

^ u Y ^ m s t r u m e n t - s te, suivent dans „n 
« « t r e t r a i n . Pourvu qu'ils ne restent pas 

*n P a n n e ' (0 ) . 

Programme du Lundi 17 Juin 

M t>««as=àJsSH 
* J.JÎ?. — \ 1 h banquet des musiciens ae 

m nures»es de n o u a . . - * u
 n - 0 * l l l a i r e s . a u 

J ^ S a Ï Ï f i Ï Ï l ' é K v ^ ï ï x t t à M » de l'Ecole 

normale de Douai. — A S h , distribution des 
récompenses, kiosque de l'Esplanade. — A 
8 h., concerts : Grand'Place, par le Cercle 
Befioz : place de la République, par la mu
sique des Canonniers ; place du Concert, paT 
la Fanfare de Fives. — A partir de 9 h., 
illuminations. 

Sucrez vos Fra ises 
avee le 

SUCRE BEGHIN 
Sucre à Fruits en boites de 1 kilo et ûa 500 gr. 
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NOMINATION ECCLÉSIASTIQUE 

M. Saint-Aubert, vicaire à Lecelles, est 
nommé curé d'Haucourt. 

Les Planteurs de Tabac 
m a Lt MINISTRE DIS UNiKtlS 

Une délégation des planteurs de tabac se 
trouvait à Paris mercredi dernier 12 juin, 
pour présenter à M. le ministre des finan
ces les desiderata exprimés par les plan
teurs de tabac, réunis aux cougrès de Vic-
en-Bigorre (Hautes-Pyrénées), les 1", 2 et 
3 mars dernier, et de Périgueus, (Dordo-
gne), tes 20 et 21 avril. 

Cette délégation était composée de cinq 
membres ; trois représentaient la Fédéra
tion nationale des planteurs de tabac 
lourd ; deux représentaient l'Union natio
nale des planteurs de tabac à fumer. 

Les trois premiers étaient : MM. Louis 
Detport, président de la Fédération natio
nale, agriculteur à Cabessut-Cahors, de la 
Fédération du Lot ; A. Réjeau^ agriculteur 
à Tonnoins, de la Fédération du Lot-et-
Garonne ; Henri Gbestem, agriculteur à 
VeTlinghem, de la Fédération du Nord. 

Les deux autres étaient : MM. Ch. Né
grier, président de l'Union nationale, avoué 
à Ribérac, de la Fédération de la Dordo-
gne ; et Vercouttre-Gombert, instituteur à 
Fournes, du Syndicat de l'arrondissement 
de Lille et de la région du Nord. 

Cette délégation fut reçue, à deux heu
res, dans tes salons donnant accès aux cou
loirs de la Chambre des députés, par le 
groupe interparlementaire de défonse des 
planteurs de tabac, présidé par M. Fitte, 
maire de Vic-an-Bigorre, député dos Hau
tes-Pyrénées, et représente par douze 
fnje.nii>res, sénateurs et députés des dépar
tements cultivant le tabac. 

Furent étudiées toutes les questions inté
ressant la réglementation, la réception du 
tabac cultivé en France, notamment l'ex
pertise et le relèvement des prix, rui ne 
sont plus en rapport avec l ' augm»ia t ion 
des salaires et du coût de la vie actuelle
ment en France. 

M. le ministre, instruit des vœux émis 
aux différents congres au sujet du mode de 
nomination des experts, avait élaboré un 
projet qu'il avait soumis pour la circons
tance au groupe interparlementAire. Ce 
projet fut communiqué par son entremise à 
la délégation des planteurs, qui, malgré 
tes réticences un peu sévères de l'adminis
tration représentée par l'honorable M. Mo
re), directeur général de l'administration 
des tabacs, trouvèrent ce projet incompa
tible avec leurs désirs et peut-être même 
susceptible de semer la division entre eux, 
et prièrent te groupe de défense d<* le n o -
difter de façon à le rendre acceptable par 
eirx. Ce qui fut fait d'un commun accord. 

U fut ensuite question du relèvement 
des prix ; une discussion assez longue en 
même temps que très intéressante fut sou
tenue par l'administration d'une part et le 
groupe interpaTlementaire, documenté par 
les planteurs, d'autre part, sur tes prix pro
prement dits, sur la prime à la finesse et 
la prime à la bonne présentation. Finale
ment, on tomba d'accord -ur la -lécessité 
ou tout a u moins sur l'utilité du relève
ment des prix en général. 

A cinq heures, la délégation fut présen
tée à M. te ministre des finances par le 
groupe interparlementaira M. Jutes Dan-
sette, député du Nord, y assistait. 

L'entrevue fut des plus courtoises. M. 
Fitte, président, exposa en termes précis et 
clairs que tes desiderata des planteurs, sur 
la nomination des experts d'abord, étaient 
réellement fondés et soumit au ministre 
le projet qu'il venait d'élaborer d'accord 
avec eux. M. KloU étudia ce projet, point 
par point, d'une façon bienveillante et pro
mit d'accordei1 ce qu'il pouvait, en sauve
gardant, bien entendu, tas intérêts multi
ples qu'il avait à défendre et qui pourraient 
se trouver lésés par une condescendance 
trop grande à regard des planteurs. 

Cest alors que M. Ghestem, de la Fédé
ration du Nord, crut bon d'exposer à M. le 
ministre la situation critique des planteurs 
du Nord et la nécessité d'intervenir au 
plus tôt pour l'amélioration de cette situa
tion par te relèvement des prix. 

« Les cultivateurs du Nord qui prati-
auent la culture si intéresante du tabac, 
<ttt-il, sont aidés dans cette besogne par 
des ouvriers ayant des aptitudes tout à 
fait spéciales ; ceux-ci sont liés aux plan
teurs par un contrat leur garantissant 40 
à 50 0/0 du produit de la récolte pour les 
rémunérer de leur travail ; on les appelle 
les « personniers ou entrepreneurs ». Au
trefois, ils recevaient 33 0 0 du produit de 
la récolte et s'en trouvaient satisfaits ; au
jourd'hui, ils reçoivent iO ou 50 0/0 suivant 
lé mode de culture ou d'engrais employés, 
et ils n'arriVent qu'à peine à faire leurs 
frais, et, en tous cas, leurs salaires restent 
en-dessous de la moyenne pratiquée au^ 
jourd'liui. 

Le cultivateur, de son côté, avec tes fiO 
ou 50 0/0 qui lui restent, peut à peine faire 
face à ses dépenses : achat d'engrais, loca
tion de terre, contributions, travail des 
rlievaux, entretien, etc. Les conséquences 
d'un tel état de choses se devinent aisé
ment : situation critique et, dans un temps 
l»eu éloigné, diminution progressive.de la 
cullure du tabac et peut-être même sa dis
parition, ce qui serait infiniment regretta
ble, à cause de la somme considérable de 
travail qu'elle procure à la culture en fa
mille pendant dix mois de l'année. 

Il existe un f;iit indéniable : c'est qu'il 
n'y a plus que les anciens qui pratiquent 
cette culture ; les jeunes, trouvant un sa
laire plus rémunérateur à l'usine, à la 
\ill<; ou ailleurs, abandonnant la profes
sion : < t quand les « vieux » auront dis
paru, voudrait-on relever la m i n u e du I 
tabui-, i|u' !<• te |M>UIT8JI plu», parc • i 
au'on ne trouverait plu« d'ouvrier* ayant 
le-- aptitudes nécessaires. Il y • donc ur
gence k pi-otéffer cette culture dans le plus 
href délai possible. Il est en votre pouvoir, 
M. le ministre, en relevant les prix prati- , 
qnes par l'Etat-Monopole, de ramener à la i 
campagne ces jeunes jrens i;ui ont exercé j 
rette proUosloi tpéeiate dans leur jeu- ' 
nesse ; si vous nous donne/. satisfaWion, ; 
ils reviendront à la terre : ils fonderont 
une famille et rendront ainsi des tuas à j 
la culture et des enfants à lu Fiance. » | 

Ces paroles bien senties, prononcées pari 
un cultivateur expérimente- comme l'est 
M. Ghestem, tirent bonne Impression sur ' 
M. le ministre. < t les membres du groupe, ! 
trouvant dans ces arguments les causes de i 
l'émiprration des campagnes et de la déno- j 
pulation de la France, insistèrent tenue-1 
ment près du ministre pour que satisfac
tion fût donnée aux planteurs. Après quel
ques échanges de vues, le (rroupe interpar
lementaira et la délégation des planteurs 
prirent congé de M. Kte-tz, emportant te 
ferme espoir qu'une amélioration sensible 
se produira bientôt, pour le bien de* plan
teurs, et surtout pour l'amélioration du 
sort du travailleur des champs. 

RQUBA1X 
Cambriolage rua Pal/art 

UN OOFFRE-FORT ÉVENTRÉ 
Dans la nuit de samedi à dimanche, des 

cambrioleurs se sont introduits chez M. 
Henri Vanquaethem, ferblantier, rue Pelr 
lart, 656, en fracturant une porte située 
derrière l'immeuble et donnant rue Latine. 

Us fracturèrent deux autres portes à l'in
térieur et parvinrent jusqu'au bureau. Ils 
s'attaquèrent au cofftre-fort, pesant 200 ki
los, et parvinrent à le conduire dans la 
cuisine. Le ooffre-lort hit défoncé au moyen 
d'outils trouvés dans l'atelier. 

Les cambrioleurs s'emparèrent de 100 fr., 
de bijoux et d'argenterie. Ces différents ob
jets seuls ont été retrouvés dimanche par 
des enfants jouant rue Saint-Antoine. 

Au Saore-Cour. — Mardi 18 juin, à 8 heures 
et demie, pèlerinags de la paroisse du Sacré-
Cœur et de ses écoles. 

A s heures du soir, ouverture du Triduum 
préparatoire à la tète de l'Adoration. 

Hier, au pèlerinag» de tous les hommes 
d'oeuvre de Roubaix, le B.. P. Hoffmann a 
prononcé le sermon. Il l'a fait avec toute son 
âme, demandant à tous ses compatriotes de 
vivre d'une vie de plus en plus chrétienne et 
de travailler à la régénération religieuse de 
notre société. La parole du prédicateur aimé 
de tous les catholiques de notre ville, a été 
très gou tée de tous ses auditeurs. 

Décision intéressante. — Notre maire M. Le-
bas vient, d'accord avec la Préfecture et l'Ad
ministration du Tramway Mongy, de décider 
la créUtion d'une nouvelle voie de tramway à 
l'avenue Le Nôtre. 

Notre ancienne municipalité, qui voulait 
sauvegarder la tranquillité du jardin public, 
n'avait pas voulu concéder cette nouvelle voie 
même après une intervention du Préfet. Au
jourd'hui on a cédé. Quelles sont les condi
tions apportées par notre Administration à 
cette décision, l'avenir nous le dira. 

Guide mondain, Le Jardin de l'Institu
teur, La Basse-Cour, traité pour les soins 
à donner aux poules, aux la/pins, aux pi
geons — LECTURE POPULAIRE, 30, 
Grande-Rue. 

Col 

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX 
lt«* rMMuauiMi U Matstaaa* ï k t a i u U s 

•ultérieur 4 loua, i, rua du Priez, LILLE 
090 

du 16 juin 
Naissances. —vXifred Vaneenoo, rue Chanzy, 

cour Dekien, 2. — Arthur Delcourt, rue Ber
nard, cour îxiquesnoy, 1. — Céline Hourez, r. 
Beaiurewaert, tour Jeii&rt, 6. — Robert Cré-
teur, rue Watt, 47. — Paule Tanchon, boule
vard Gambeua, 149. 

Décès. — Irma Florin, 65 ans, aveune Ju-
llen-Lagaohe. 

Publications de mariages.— Jules Ghiot, ap-
préteur, rue de Denain, 113 et Madeleine De-
lesalLe, douhteuse, rue de Maubeuge, tort Lo-
ridan,, 58. — Rigobert Bostyn, maçon à Ee-
name (Belgique; et Céline Cheyns, Journa
lière, id. — Henri Claes, menuisier, rue De-
lespaul, 36 et Pauline Pêne, soigneuse, rue 
d'Anzin, c. Lebrun, 5. — Edmond Demangeoi, 
monteur, rue de Jemap|>es, 24 ev Félitie Mar
tel, à MarqueUe. — Arthur Hospel, rentreur, 
à VVattrelos et Gabrielle Dejonghe, piqûrière, 
rue Labruyère, 67. — Edouard Henriest, mé
canicien, rue Ghoiseul, c. J.-Mulliez, 6 et Mê
lante Hofteinck, gazeuse, rue Turgot, 88. — 
Achille Vainde Casceele. traceur, rue du Lu
xembourg, c. Warliem, 2 et Eugénie Van-
huyse, ourdisseuse, id., 3. — Robert Four
neau, zingueur, rue de Flandre, 136 et Zélla 
Desfontaignes,, couturière, rue Voltaire, 96. 

Jean Mertens, comptable, rue du Fresnoy, 
69 et Mario Ltcomte, <*>uturièx?, à Lys. — 
Albert Delnaie. tisseraïkl, rue Vaucanson, 3 
et Maria Noppe, encaisseuse, rue d'Italie, 60. 
— Victor Béhague, mouleur en ter, rue Na-
daud, 51, et Marthe Hubaut, soigneuse, rue 
Philippeille, 11. — Maurice Philipperon, 
employé de commerce, rue de Crouy, 10 et 
Anm Louch», modiste, rue Lecomte-Bnillnr, 
1. — Robert Pouille, journalier, a Croix et 
Adèle Chr-istiaeus, empaqueteuse, rue de Lille 
impasse des Arts, 10. 

Henri Devos, mécanicien, place de la Nation 
27 et Marguerite Chariot, demoiselle de maga
sin, rue des Longues-Haies, 284. — Jules De-
surmont, v. prof.. Boulevard' Gambetta, 1? à 
Tourcoing et Marcelle Prouvost, s. prof., 
boulevard de Paris, 121. — Jules Bontinck, 
tailleur d'habits, rue 5*onge, 56 et Noémie 
Rassetet, ménagère, rue Clioiseul, maisons 
Foveau, 31. — Edouard Hofcr, teinturier, à 
Neukoelln (Allemagne) ** Louise VoHekint, s. 
prof., id. — Guillaume Soorbeck. dAhourreur, 
rue Baese-Masure, cour Agache. 6 et Fernande 
Vanslambrouck, soigneuse, Grande-Rue, 203. 
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Toute famille doit avoir son flacon 
d'ÉLIXIR des PÈRES CHARTREUX « Tar-
ragone » en cas d'indisposition. 

TOURCOING 
U PROCESSION ANNUELLE 

UNE SOLENNITÉ EUCHARISTIQUE 
IMPOSANTE 

A MOUVAUX (SACRÉ CŒUR) 

La pluie tombait en abondance depuis 
cinq heures du matin et à midi on pou
vait croire qu'elle n'aurait point ceafcé de 
la journée. A trois heures et demie il y 
eut une dernière averse qu'un vent vio
lent, en chassant les nuages, fit de courte 
durée. Ce mauvais temps retint chez eux 
bien des Tourqutiiinois qui s'étaient pro
mis de se rendre à la. procession de Mou-
vaux. Qu'eut donc été l a superbe démons
tration de foi et d'amour pour Noue-Sei
gneur que nous avons vue hier, sî la jour
née avait été ensoleillée '.' Car il était venu 
à Mouvaux plusieurs milliers de dames et 
certainement un hon millier d'hommes, 
qui firent partie du cortège. Dans ce nom-
\jln nous ne comprenons ni les enfants, ni 
les simples spectateurs. 

Les paroisaUna du Sacré-Cœur, la plu
part ouvrier», avaient modestement mais 
unniiiineim nt décoré Icare maisons de ban
nière.- ci de drape«uix ; leurs rue» étaient 
jonchées nbonduminenl de verdure et de 
î leu.s ; des lauaeea portes, portant des 
Inscription* à la louange du .Saint-Sacre
ment, riaient édifiées sur le parcours que 
devait »uivre la procession. 

Le cortège se mit en marche à 4 heures 
au milieu de la double haie d'une foule 
sympatbiqiue venue «le Tourcoing et de 
Mouvaux. Au passage du dais, elle s'age-
nouillu pieusement. 

En dehors des groupes paroissiaux que 
M. l'abbé Mouquet, curé, a organisés avec 
bon ordre et bon goût, citons la partici
pation a la procession des tambours, clai
rons et fifres de l'Avant-Oarde de J. r.. de 
Saint-Christophe, précédés de leur splen-
dide umapaau ; les délégations des patro
nages et des- ieuNres d'hommes de Tour-
coing : l'excellante fanfare de (Institution 
Saint-Louis ; une délégation des élèves du 
Collège ; un grouj^e fort Imposant de la 
Ligue Patriotique des Françaises et enfin 
une lfclle phalange d'hommes. Le Saint-
Sacrernent était porté sous te dais par 
M. Gruson, pro-doyen de Notre-Dame. 

Une première bénédiction fut donnée, du 
haut du reposoir édifié dans le verger de la 

ferme Poissonnier, entre deux hauts 
noyers dont l'ombrage était bienfaisant 
sous le soleil qui venait heureusement de 
se montrer. Une seconde bénédiction fut 
donnée dans le parc de l'habitation de 
M. Léon Dubar-Leblanc, au milieu d'une 
décoration florale splendide et du haut 
d'un autel Installé sur le perron et paré 
avec un goût délicat. La foule et les grou
pes du cortège s'étaient massés dans le 
parc. Ensemble ils chantèrent le « Credo », 
puis M. l'abbé Beun, missionnaire diocé
sain, adressa une allocution aux parois
siens du Saoré-Oœur et aux Tourquennois 
qui étaient venus témoigner de leur amour 
pour Notre-Seigneur. 

Il leur demanda ensuite de répéter ses 
acclamations de foi, de confiance et d'a
mour envers Jésus-Mostie. Enfin le chant 
dp <i Tantum engo a et la bénédiction du 
Saint-Sacrement terminèrent cet acte d'a
doration. 

La procession reprit le chemin de l'égli
se. Après le salut et une dernière béné
diction, M. l'abbé Mouquet remercia M. le 
pro-doyen Gruson d'avoir bien voulu pré
sider à la grandiose cérémonie ; ses pa
roissiens de leur dévouement qui les avait 
.poussés à décorer et orner leurs rues avec 
tant de zèle ; les Tourquennois de leur 
empressement à venir sur la t^rre hospi
talière de Mouvaux, continuer la tradi
tion plusieurs fois séculaire que le secta
risme a brisée dans leur ville. 

Le Conseil municipal se réunira le 18 juin, 
à 8 h. 1/2 du soir. Voici l'ordre du jour : 

Comptes des dépenses imprévues. — Comp
tés a&ministrallfs du Maire et gestion du 
receveur municipal pour 1911. — Budget sup
plémentaire communal de 1912. — Hospices : 
oom.pt eadministratif de 1911 ; Budget supplé
mentaire de W12. — Bureau de bienfaisance : 
compte administratif de 1911 ; Budget supplé-
plonientaire de 1912. — Services municipaux : 
Marchés divers. — Conseil de pruà'hommes : 
Désignation d'un électeur ouvrier et d'un 
électeur patron pour assister te Maire à la 
revteion des listes électorales. — Ecole de 
musique : Demande de transformation en 
eoote ^îalion'îte. — Nomination des membres 
des Commissions permanentes. — Hospices : 
Désignation de deux délégués pour faire par
tie &» la commission administrative. — Bu
reau de bienfaisance : Nomination de deux 
délégués pour faire partie de la commission 
administrative. — Ecole de hlles, rue Fln-de-
la-C»uerre : Création d'un !>• emploi d'adjointe. 
— Délivrance par le Maire de certificats de 
vie aux pensionnaires lie l'Etat : Autorisa
tion du Conseil. — Police : Demande de liqui
dation de pension d'un sous-briaadier. — Sa
peurs-pompiers : Demande de liquidation de 
pension d'un sapeur-pompier volontaire. — 
Sourd-Muet : Domon<,e de bourse. — Assis
tance obligatoire aux vieillards : Application 
de la loi. 

Un marchand ds charbon Inaéilcat. — 
Un marchand de charbon, Cyrille Desmets, 
33 ans, rue du Moulin-Tonton, à Wattrelos, 
vendait d u ch'arbon au détail, rue de la 
Croix-Rouge. Un agent pesa les sacs. Ceux-
ci au l ieu d'avoir un poids d e 41 kilos n'en 
possédaient que 38. Lee sept sacs qui res
taient sur la voiture furent saieis. 

Le marchand indélicat en avait déjà 
vendu 37. Procès-verbal lui a été dressé. 
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La vol da chez M. Jolre-Rasaon, rue de 
Wailly. — Trois arrestations. — Dans la 
nuit du 3 au i juin, des malfaiteurs s'in
troduisaient chez M. Alexandre Joire-Ras-
son, rue de Wailly, et dérobaient pour 
environ 5.000 fr. d'argenterie. 

Les agents de sûreté Josson et Steux fu
rent chargés de retrouver les coupables. Ils 
ont rempli leur mission avec succès. 

Ayant appris par les agents de patrouille 
que trois individus mal notés avaient été 
aperçus la nuit du vol dans les environs 
de la rue de Wailly, les policiers parvin
rent à établir leur identité. Il s'agissait de 
Gaston Théry, 25 ans, tisserand, rue Mas-
séna, 70, déjà condamné de nombreuses 
fois pour vols et passible de la relégation ; 
Paul Dcsreux, 20 ans, employé de commer
ce, demeurant en logement, rue du Tilleul, 
14, UT des auteurs du vol de calices com
mis récemment à l'église Ste-Marie-des-
Anges, et Paul Vandenbulke, 19 ans, ti
reur de cordes, qui lui aussi a été à main
tes reprises arrêté. 

Ces trois individus ne travaillaient pas 
depuis un certain temps et vivaient large
ment. C'est ainsi que Théry offrait il y a 
quelques jours un billet de 100 fr. à une 
jeune ïllîe qui refusa. Dans un estaminet 
de la rue des Ursulines où il faisait la 
" noce » dimanche dernier, il montrait des 
louis d'or et un billet de banque laissant 
entendre que cet argent provenait d'un vol. 

Lee policiers demandèrent à Théry l'em
ploi de son temps dans la nuit de 3 au 4. 
11 affirma s'être couché à onze heures à 
son logement, chez Rabaut, rue des Ursu
lines. Le cabaretier prétend que c'est fau\ . 
Finalement, devant les preuves toujours 
de plus en plus convaincantes, l'arresta
tion des trois malfaiteurs lut décidée. 

( .aston Théry fut pris samedi »oir au 
moment où il pénétrait au « Café Louis », 
place Yictor-H:ussèT>roucq. Les deux aut-
tres, DesTeux et Vandenbulcke, entraient à 
leur logement lorsque des agents de sû
reté vinrent leur passer les menottes. 

M. Broux, commissaire, interrogea les 
trois prisonniers. Ceux-ci nièrent être les 
auteurs du vol. C'est bien possible, disent-
ils, que nous ayions fait la noce, mais 
nous n'avons cambriolé aucune, maison. 

L'argent qu'ils dépensaient follement, ils 
disent se Vôtre procuré par la frriud? du 
taliiic ou en jouant aux courses. Plusieurs 
confrontation» eurent lieu, mais elles n'ont 
jusqu'ici donné aucun résnlt d. 

Les trois prisonniers ont été conduits 
à Lille dimanche matin, à dix heures. 

Le service de la sûreté a pu également 
établir o;ue l'argenterie volée avait été ven
due ii Lille à un brocanteur. Les cambrio
leurs avaient touché chacun 300 francs. 

L'enquête se poursuivra maintenant à 
Lille, un juge d'instruction étant_«hargé 
de l'aHaira 

9 2 Millions 
526.000 FRANCS 

PAYES EN 1911 

Tel est le chfître des sommes payées par la 
Compagnie SrAssurmnoes Générales sur la Via 
à ses Assurés et Rentiers Viagers pendant te 
cours de l'année 1911. 

Cette somme sa répartit ainsi qu'il suit : 
1° Aux ayaiîuiroits des assu

res déoédfca «, 15.821.587 » 
2» Polices arrivées à terme_.._ 19.312.54S » 
•F Bènenœs attribués ajtx assu

rés, rachats de contrats, et 
divers 6.071.416 » 

4" Arrérages de Rentes Viagères. 51.920.455 » 
92.526.000 » 

Ca Compagnie d'Assurances Générales sur 
la VU (entreprise privée assujettie au con-
irôle de l'Etat), 87, rue r.e Richelieu, a Paris, 
rondée en 1819, est la plus ancienne des Com
pagnies françaises similaires. 

Envoi gratuit de noUoes et tarifs sur de
mande adressée soit au siège social de la 
Compagnie, 87, rue de Richelieu, Paris, soit 
à l'un de ses représentants dans les départe
ments, notamment à Monsieur FOUQUES, 
30, rue Patou, LiUe. 0170 

Pmoit. rabatteur, A Mcoacron et Jeanne For 
m , dounVeuae, rue de Duauvala.. — G e a m 
Reneerd, rattachera-, rue da la Mslaanra, 15! 
et Marguerite Baquette, id., 156. — Joseci 
Saiembîer, trieur, rue dn MauUn-Faflpt, 4 e 
Lucie Fiançois, soigneuse, rue ûee*oari!ers 
75. — Justin Tugler, employé de commerce 
rue de la Latte, 80 et Laure Damoor, mena 
gère, rue Desaix, 18. — Pani Vanveerdeghem 
employé de commerce, rue Nationale. 88 e 
Raobei Dageyter, a prof., m e Hooehard, 119 
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du 16 juin 
Naissances. — Yvonne Corseillis, rue Na

tionale, 122. — Marguerite Logiest, rue de 
Nice, 61. — Georges Montagne, rue de Menin, 
cour Bouria, 10. 

Publications de mariage. — Henri Desmet-
tre, tisserand, à Tourcoing, et Mathilde Lé-
cluse, à Marcq-en-Barceul. — Cyrille Vander-
plaetse, tisserand, à Herseaux, et Albertine 
Dewinter, id. — Jutes Desurmont, s. prof., à 
Tourcoing et Marcelle Pxouvost, s. prof., à 
Roubaix. — Victor Brouok, teinturier, rue La 
Rochcfouoault et Jeanne Uendonckère, soi
gneuse-, rue du Laboureur, 2. — Gérard Coni-
mino, domestique, rue du Touquet, 248 et 
Philomène Cousaert, rue du Touquet. — 
Jutes Deeoninck, domestique, rue du Bus, 2 
et Alice Hoquette, s. prof., rue Mirabeau. 

Albert Delannoy, agent ce police, rue du 
Blanc-Seau, 270 et Hélène Corselie, piqûrière, 
rue Solférino, 47. — Jutes Detournay, empl. 
de commerce ,rue du Sengent-Boblllot, 38 et 
Jeanne Roussel, tailleuse, rue de Moscou, 13. 
— Romain Fllpo, s. prof., rue de Guisnes», 30 
et Madeleine SSsx, s. prof., rue Faidherbe. — 
Jules Labit, électricien, rue Blanche, 18 et 
Maria DeJieule, rue de Moscou, 37.— Alphonse 

HALLUIN 
Accident tfautomoMle. — Samedi sotr, 

vers 6 heures et demie, Mme Marri nu pas
sait rue de Lille, conduisant un automo. 
bile. A rangte de la rue de la Gare, M, 
Pierre Vercamar, 48 ans, ouvrier a la .tuv 
lerie mécanique, descendit te trottoir au 
moment où l'automobile tournait la rue. 
Au lieu de presser le pas, il revint sur 1« 
trottoir, mais la roue do la voiture l'attev 
gnit au pied droit. M. Vercamer reçut tes 
soins du docteur Mahteu, qui releva une 
foulure du pied, et lui prescrivit trois se/ 
nr.aines de repos. 

HALLUIN. — Naissances. — hneida Calle. 
nryn, rue Frasez, 3. — André Vandamme, au 
Ham, 

LILLE 
Attantlon aux ptok-pocketa — Les grandes 

fêtes sont toujours une bonne aubaine pour 
les pick-pookets. Ils n'ont .pas manqué d'opé
rer aux fêtes de Lille. 

Samedi soir, à 8 h. 1/2, Marcel Victoire, 15 
ans, rue de ThionvlUe, 27, se promenait place 
du Théâtre. Il admirait tes Ulummationâ 
lorsque soudain il ressentit un choc violent à 
la poitrine. C'était un grand, diable" Chaussa 
d'espaorllles qui venait de lui arracher sa 
montre. 

— Dimanche, a 4 b. 1/2 de l'après-midi, M. 
Jules Laloy, 40 ans, magasinier, rue Négrier, 
attendait, en face de la Société Générale, la 
défilé des socTétés. Soudain une bousculade 
se produisit à la faveur de laquelle M. Laloy 
lut dépouillé de son porte-fnonnaie contenant 
3 îr. 50. 

Rixe. — Dimanche soir. A 5 h.. Jutes Ranon, 
40 ans. cabaretier, rue Philippe-âe-Comines, 
85, avait une violente discussion avec un 
consommateur, Félix Wallaert, tapissier, rua 
Caumartin, 4. 

Brusquement il saisit un siphon et an as» 
séna un coup sur la tète de M. Wallaert a 
qui il tendit l'arcade sourcilière droite. La 
blessé a été soigné sur place puis conduit 
chez lui. 

Dépêches de la Nuit 
LA COPHHTO P E T A B 

Le CIRCUIT j e L'ANJOU 
fia première journée 

Nous avons donné hier le programme 
complet de cette épreuve qui, par suite du 
mauvais temps, n'a pas obtenu te succès 
espéré. 

8IX CONCURRENTS 
sur trente-deux inscrits ont pris le départ. 
Deux seulement, Garros et Brindejonc, ont 
pu accomplir les trois tours réglemen
taires. 

Eh raison du temps, tes maisons Deper-
dussin, Esnautt, Peltetrie et Bréguet dé
clarent fortait. 

Le premier d é p a r t 
C'est Garros, numéro 6, sur monoplan 

Blériot, qui part le premier. L'audacieux 
pilote est ballotté par la tempête, mais file 
néanmoins à toute allure vers Clvolet. 

B lOCL TOMBE 

A 9 heures 10, l'aviateur Bedel s'élève 
avec son monoplan. Tout à coup, on le 
voit s'abattre rapidement hors de l'aéro
drome. On se précipite à son secours, mais 
déjà Bedel est debout : « Ce n'est rien, dit-
il, mais j e l'ai échappé belle». Le mono
plan est complètement brisé. 

AUTRES ENVOLEES 

Visite officielle 
A 9 heurer 20, Legagneux, ayant à ses 

côtés Martinet, s'élève sur son monoplan 
n» 15. L'appareil est très stable, il file à 
une allure vertigineuse dans la direction 
de Cholet. 

Malgré le mauvais temps, d'autre» appa
reils sont sortis. 

A 9 heures 40, la musique militaire exé
cute la « Marseillaise ». C'est M. Besnard, 
sous-secrétaire d'Etat, représentant le gou
vernement, qui fait son entrée dans la tri
bune d'honneur où il est reçu par le Co
mité. 

A 9 heures 45, Espanet, sur monoplan, 
s'élève rapidement, gagne la hauteur, pas
se au-dessus des tribunes et file vers Cho
let, 

A 9 heures 50, c'est le n° 13, Hélen, le 
glorieux recordman du monde, qui file à 
une vitesse impressionnante. ^ ^ 

Un autre Blériot, le n" 31, est en ligne. 
C'est celui du célèbre Hamel. Il prend pla
ce à bord de son appareil, installe à ses 
côtés un passager et, à 10 heures précises, 
prend son vol, et, sans hésitation, file vers 
Cholet. 

A midi, au déjeuner qui lui a été offert 
par les autorités, M. Besnard a pris la pa-
rdle, pour remercier tes organisateurs de 
la fête ; il a félicité tes aviateurs et a fai' 
l'éloge du courage et de l'esprit de sac ri 
fice de ceux qui ont su donner à la France 
la suprématie incontestable des airs. 

LEGÀGNEUX BRISE SON A P P A R E I L 
SON PASSAGER BLESSE 

De La Salte-Aubrv, à 40 kilom. d'Angers, 
on téléphone que Legagneux, en compagnie 
de Martinet, a fait un atterrissage très 
brusque par suite du manque de terrain 
propice. L'appareil est brisé ; le passager 
est légèrement blessév 

Lefragneux a des contusions insignifian
tes. 

Les organisateurs communiquent la note 
suivante : Téléphoné de Chaniilié àL> li. : 
u Legagneux n'a rien du tout. Martinet 
projeté à 15 mètres de l'appareil aurait les 
côtes brisées : la mâchoire atteint». Malgré 
tout il est très gai ». 

NOUVEAU DEPART 
A midi 19, Brindejonc, des Moulinais, 

part à son tour. 11 ne sera plus suivi par 
aucun concurrent. 

Voici la résultat du 1" tour : 
1. ESPANET (avec un passager), en 

1 h! 45 m. 40 s. (Temps réel : 1 h. 50 2 s.). 
2. Hamel (avec un paaaafler), en 1 h. 

59 m. 55 5- (Temps réel : 2 h. 15V 
3 Roland Garros (seul), sur monoplan, 

en 2 h. 39 m. 38 s. (Temps réel : S h. 39 m. 
38 sec ) . 

4. Brindejonc des Moulinais (seul), sur 
monoplan, en 3 h. 14 m. 45 s. (Temps réel : 
1 h. 33 m. 12 s., record de la journée). 

Le d e u x i è m e tour 
Le vent souffle toujours avec violence, et 

aucun autre concurrent ne prend le départ. 
Garros part pour 1 deuxième lour à 
midi 43, tandis qu'à 1 h. 05, Espanet, avec 

passager, reprend son vol vers Cholet 
Perreyon, qui remplace Hamel, fatigué, 

prend son vol à 1 h. 59, SUT le Blériot n» SL 
avec un passager, pour accomplir te second 
tour. 

La pluie n . tarde pas à faire son apparV 
tion, et c'est une véritable trombe qui s'a
bat sur l'aérodrome. Ce premier Grand-
Prix joue décidément de malheur. 

Les populaires, sans abri, sont restés 
stoïquement sous l'averse. Au pesage, rnal-
gré l'abri des tribunes, il n'en a pas été da 
mehis. 

A 2 h. 59, Brindejonc des Moulinais a'eni 
vole pour le second tour ; la pluie fait rage 
et longtemps le courageux pilote reste àÀ 
tourner au-dessus des tribunes, se trouvant, 
aveuglé par l'ondée. 

Mais de nouvelles acclamations se pro-4 
duisent C'est Garros qui, sur son Blériot,* 
achève son second tour et vient atterrira 
sous l'averse, acclamé par les spectateurs a 
il est 3 h 12 m. 56 s. 

Garros a donc accompli son deuxième 
tour en 2 h. 29 m. 56 s., le temps total pour) 
tes deux tours (314 kil. 822 m.) est da 5 h» 
09 m. 34 a , soit une vitesse moyenne d e 
61 kil. 500 à l'heure. ; 

L'aviateur attend une accalmie. 

PLUS QUE DEUX HOMMES EN COURSE 
Nous apprenons que Perreyon, qui avait 

remplacé Hamel sur le Blériot n° 31, a cas-j 
se son train d'atterrissage près de Chôteti 
et qu'Espanet est arrêté par une panne ë a 
moteur près de Cholet également. 

Deux hommes, Garros et Brindejonc, reaJ 
tent en course. 

Le t r o i s i è m e t o u r 1 
Garros s'envoie à 3 h. 45 pour effectuen 

son troisième tour. La pluie ayant cessé/ 
de tomber, de nombreux appareils sont 
sortis. 

Les aviateurs n'ont pas l'intention d a 
bouder te circuit, le temps matériel leua 
faisant défaut, mais de gagner la prime 
de 500 francs réservée aux pilotes ayantf 
fait un tour de l'aérodrome. 

Partent : Tabuteam, Moineau, Moila, De* 
Lareinthv, Vidart, Fischer, Latoouré, Go-; 
bert et Robba. 

Brindejonc termine son deuaiéroe tour à] 
5 h. 38' 42", et mettant pour les deux toorat 
7 h. 24' 2/5. . 

Il arrête te temps strictement nécessaire; 
pour faire son plein d'essence et repart « 
5 h. 46. ' 

ARRIVEE DE GARROS 
Garros arrive à 6 h 2' 58", ayant acecan-. 

pli le troisième tour en 2 h. 20' 2" et l a clin 
cuit complet en 7 h. 56' 58". 

Brindejonc a terminé son troisième toua 
avec 4 minutes de retard. 

Le coup de canon annonçant la ferme* 
ture du contrôle venait de partir quand o a 
aperçut dans le lointain un monoplan ar« 
rivant à une allure rapide. Le pilote avait 
entendu te signal ; il força la vitesse et. 
îprès un virage élégant, atterrit en face 
le son hangar et sauta lestement de l'ap. 
:>areil_ Il fut acclamé. En auto il se ren
dit au bureau des chronométreurs. Etanl 
arrivé à 7 h 34, il n'a pu être ofûciaLtemen» 
contrôlé. 

LA JOURNEE D'AUJOURD'HUI 
Une décision du Comité 

A cause du mauvais temps, la paue gran
de partie des pilotes n'ayant pu prendra 
te départ, et étant donné que de nombreux 
prix n'ont pu être attribues, les commis
saires sportifs ont décidé qu'aujourd'hui 
une nouvelle épreuve sur trois tours seraili 
i;->uJ^*; E U * **** d o t é e Q e deux prix da ii .000 francs. 

Garros, qui reste seul qualifié pour ac
complir la deuxième partie du parcours, 
pourra disputer en même temps la nota 
velte épreuve. 

^ l 6 d ^ ' 8 ' 0 " a été diversement conx 
mentée. Plusieurs pilotes ont déclaré qu'ila 
ne prendraient pas part à l'épreuve. 

PETITES DEPECHES 
Saint-Pétersbourg. — L'ordre d'expui< 

sion donné contre les ouvriers en grève da 
la Lena a été rapporté. Le sénateur Mann-
chin, chargé d'une enquête sur les trou
bles ,ayant déclaré que tous les ouvriers, 
même grévistes, furent piésents pendant, 
son enquête. 

Vienne. — Le khédive est parti dimaix 
che pour Paris. 

Tanger. — Le croiseur « Costnao » e j i 
arrivé. ' 
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